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lEV  DE  L’E  S B AHY 

DÇSCENSEVRS 

eHonnez. 

IAtnais  les  temeraires  GcantSjPyracme,Ty^ 
phee , Enceladc  & autres  coniurez  contre  le 
haut  tonnant  luppiter  n’eurent  fi  grand  peur, 
ne  receurent  vn  tel  efclat  fur  leurs  ^perbes  te- 
lles, n’eùrerit  telles alFresny  iournec  fi  chaude, 
que  lors  qu’ils  fentirent  le  trifulque  brandon 
<le  cét  irrité  luppÜn:  pour quoy  cela?  quiauoit 
mis  en  celle  fougue  & fi  afpre  colcre  ce  grandi 
fils  de  Saturne  ? Le  voulez  vous  fçauoir  ? fça- 
uoir?  ie  vous  le  vay  dire,  &:Ie  cbgnoiftrez  â 
l’œil,  & par  l’cxperiênce  qui  s’en  pourra  voir 
quelque  iour  & plus  à loifir,  fur  ceux  qui  à 
la  façon  des  Flamans  & Hollandois  veulent 
courir  auec  hautes  enchalTes  & fouliers  mal 
ferrez  fur  les  riuicres  glacées  de  lôur  pays  allas 
au  naàrché  vendre  leur  laid  & beurre, ou  fou-’^ 
üentils  lé  vérfens  & fe  rompent  le  col.  Ces  fù- 
pétbes  Critiques  Çenfeurs,  & Géants  force- 
n-ez,voyans  ce  luppin  commander  feu!  & fans 
éompagnon  abfolument  en  fon  throfne  ( h« 
guciix , canailles,  Çenfeurs , Géants  effrontés^ 
voulez  vous  bien  iettervoftre  foible  veu’é  lut 
les  affaires  des  grands?  ) que  firent  cesgalandsî 
ils  complotèrent  cnfemble  de  contrecarrer  fes 
volotez:s’oppofét  i l’authoritc  de  fon  fceptrcî 
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^oirc,  ôchofe  digne  de  rifee:inais  de  chafti- 
ment  rigoureux  & exemplaire,  luyvoalùrc-nt 
faire  la  guerre:  ils  mettent  rachers  fur  rochers, 
montagnes  fur  montagnes , 8c  penfans  depuis 
là  donner  l’efcalade  au  Ciel,râlîcr  prendr e pri- 
fonnier,  & fe  mettre  en  fon  fiçge , ils  fe  virent 
eu  vn  inftant  bouleuerfez  & grillez  par  ceft 
impitoyable  foudre  : 6 temeraire  audace, mais 
tres-iufte  fupplice,nihil  audendum  fupra  vires*, 
il  ne  faut  rien  entreprendre  par  dclTus  fes  for- 
ces.Qmequid  agas  prudenter  agas , fed  refpice 
f[nem:tQut  ce  que  tu  feras  fay  le  prudemment, 
êc  regarde  à la  fin:le  bon  compagnon  difoit  re- 
fpicefunem,  regarde  à la  corde, & an  chaftimet 
faute  de  bien  faire.  Celle  temeraire  ambition 
clchmfade  mefme  foie  ardeur  Icieune  cœuc 
derinfortuné  Phacton  fils  du  Soleil,  qui  de- 
fireux  non  feulement  d’entrer  au  confeil  des 
Dieux  ( prenez  garda  à ççcy  gtads  rechercher- 
cheurs  d’honneurs  & de  terres)  voulut  com- 
me par  force  violenter  fon  perc  à luy  lailfer 
pour  vn  iour  l’honneur  de  la  conduite  du  beau, 
chariot  du  Soleihmais  mal  luy  en  prit,&à  tous 
ceux  qui  alpirent  trop  hmt:  car  ne  Içachant  ce 
qu’il  demandoit,  encor  moins  l’execution  pe- 
rilleulc  de  là  foie  demande  fut  cuiebuté  du  Qel 
eu  bas,lailTànt  vne  trille  & perpétuelle  memof 
re  de  fon  outrecuidance.  Mefme  folie  agita  8c 
troubla  le  cerueau  du  mifcrablc  Icare , qui  vo- 
yant fonpere  aaec  ailles  artificielles  de  plumes 
encirces  parcourir  la  région  des  oifeaux  ,en 
voulut  faire  autant  & pria  fon  pere  de  luy  en 
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agencer  de  fêmblabîes  atfles:mai$  n’ayant  fçeu 
tenir  le  chemin  drladrelFc  qu’il  iuy  auoitrnon- 
ftree  : medium  tenuere  beati,  dit  le  Prouerbe, 
la  médiocrité  eft  très-  belle  & affeuree,voulant 
voler  trop  haut  auec  fes  foibles  & mal  affeurees 
aifles  de  cire  : le  Soleil  fe  raocquant  de  fon  au- 
dace les  luy  fondant  peu  à peu  le  fit  trelbucher 
dans  les  impitoyables  & perilleufcs  vagues  de 
la  mer  Icarienne,ainfî  depuis  nommee  du  nom 
de  ce  teaieraire  Icare. Le  iourdefaudroit  plu- 
ftoft  que  les  exemples  de  tel  fujec , hô  qu’il  y a 
âuioutd’huy  beaucoup  de  ces  temeraires  Py» 
racmes , Typhees, Pha'çtons , Icares  qui  ofenc 
temetairement  mais  trop  impudemment  four- 
ciller  comme  Zoiles  & Terfites  les  tres-làges 
adions  de  noftre  bon  Roy,vrayement  furnona- 
mé  lufte,  pour  fes  tres-vertueux  & loüables 
ades  enuers  tous.n’y  ayant  que  ces  impudents 
eenfeurs  qui  tous  eftonnez  ioüans  à lefbahy, 
veulent  néant  moins  apporter  leurquomodo? 
comment  qu’eft  cecy  à dire  ? il  n’y  a que  dçusç 
ou  trois  hommes  en  Frace  auiourd’huy,  qu’ori 
ne  fçait  non  plus  leur  origine  que  celle  du  Nil, 
ny  quels  ils  font:on  pourra  auoir  des  noüuel- 
les  de  leur  braue  extradion  dans  les  papiers 
iournaux  du  Comte  de  Lude  , & combien  ils 
gaignoient  le  mois  chez  luy  pour  leur  feruices 
ho  que  c’eft  auoir  vn  bon  elprit  de  profiter  fi 
bien  en  peu  de  temps  : il  n’y  a pas  long  temps 
qu’ils  foumilFoient  la  voliere  du  Louure,d’oi- 
fcauxnls  ont  bien  fait  profiter  le  pipet:ilsont 
pipé  les  plus  braues  hommes,  les  meilleures 
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jpîacesjîes  meilleures  terres, les  meilleurs  ciîats 
lès  plus  belles  & fauorables  alliances,  & leé 
|>lus  belles  piftolles  & efcus,  eft-cepas  bieii 
faire  profiter  le  talent  5 voila  voftce  langage 
Cenfcurs.  Hé  marauds  qui  Èaufez tant,  vous 
ïfauez  pas  l’efprit  d’en  faire  âuîaiit  : il  faut  de 
refprît  vous  dis-ie  pour  faire  là  pouldre  Sé 
l'Elyxir  qui  fait  toutes  fortes  de  merüeilles:  al- 
lez,allez  vous  n’en  parlez  que  par  enuie,  & di- 
tes raoy , fi  vn  homme  ne  fe  fçait  adaancer  que 
fera-ce  de  luy  ? voyez  vous  pas  qu’on  ne  tiétit 
conte  de  ceux  qui  n’ont  des  piftollesrnîais  vous 
fne  direz  qu’ifne  fe  faut  point  tant  aduahcer  en 
vn  coup , qu'il  ne  fe  faut  point  enrichir  fi  toffc 
P our  ne  tenir  conte  de  perfonne:que  les  richef- 
fesfont  paflàgeres , qu’elles  font  les  esbats  de 
fortune,le5  miroirs  d auarice , & l’infidelle  en- 
tretien de  ceux  qui  les  poiredent  : mais  le  fage 
Platon  dit  bien  autremenircar  il  tient  pour  af^ 
feuré,  qu’on  ue  peut  paruenir  aüx  grands  bon- 
heurs fans  moyens  Sc  rîcheffes dévoyons  nous 
pas  prateiquerauiourd’huy  par  ceux  qui  fe  vett 
lent  cftimer  comme  fainds  hommes  ? Ôc  pour- 
quoy  courent-ils  tout  Ife  iour  de  raaifoa  eH 
hiaifon  pour  en  auolr  ? & s’il  n’eftoit  du  toûc 
heceflàire , penfez  vous  qu’ils  priilcnt  tant  dé 
peine  comme  ils  font?  & que  nenny  biffez 
mo3^cet  article  il  n’cft  point  receuable  : vous, 
eftes  de  mauüaifes  gens  de  càrculer  ainfî. 

Malins  Cenfeurs,  pourquoy  portez  vous, 
tant  d’enuie  aux  hommes  de  bon  efprit  ? parcè 
que  n’y  pouuez  paruenir , vous  n” aae:^  pas  le 
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palTe- par  tout,  yous  faites  comme  le  Renard* 
ncpouuanCmoiiter  furie  mcurier,  accufoit  les 
meuresd’eftre  mauuaifes  pour  foneftomach: 
ainfî  dites  vous,  ceux-  cy  ont  le  plus  beau  de  la 
France , terres , finances , crédit  : Sc  bien,  quoy 
pour  celâ?  fçauez  vous  pas  bien  qu’il  n’eft  don- 
ne a tous  d aller  à Corinthe?  ptefquc  tou'4  ceux 
qui  vont  à iàind  Jacques  portent  le  bourdon, 
& n’ont  autre  recompcnfe  au  retour  de  leur 
pénible  voyage  : Ha  que  le  court  chemin  eft  le 
meilIeur,i’aimeroye  mieux  vingt  aulnes  de  dou 
ble  ducats  que  cinquante  aulnes  de  grolïe  toile: 
voyez  fi  i’ay  tort  ? faute  de  bon  elprit  fait  fou- 
uent  refaer  les  perfonnes. 

Ho  qu’il  y a de  drogues  qui  font  faigner  du 
nez  les  Médecins  & les  Philofophes  pour  la 
plufpart  qui  n’ont  eftudié  que  dans  Gallienou 
Hippocrate,&  quelque  peu  en  Agrippa  en  Ion 
iiure  de  Arte  rapiendi. 

Autres  dirpnt,eft  ce  la  raifon  que  les  eftran- 
gets  foyent  allîs à table, qu’ils  boiuent  & man- 
gent le  plus  beau  & le  m eilleur  de  la  maifon,  ^ 
que  les  enfans  légitimés  ferueht  de  Laquais 
pour  porter  les  plats  & mets  lùr  la  table  deuanc 
ceux-cy , & qu’ils  difiaent  à la  derniere  table 
aueç  les  valets?  voilavnechofebien  eftrange! 
e’eft  maintenant  que  ie  iouc  bien  à l’esbahy, 
voyant  ce  que ie voy. 

Mais  deqaoy  te  mefles-tu,Ccnfeur  eftonîié? 
îpuë  à ton  ieu  de  l’esbahy  : melle  toy  de  ta  cùi- 
fine  & de  mettre  du  làfran  aux  choux  : & ne  te 
mefiepoint  des  %l^ces  des  grands :€ar  tu  auras 


taloche  faciès  doigts  bien  ferré.  , , 

: Ce  n’cft  pas  tout,  il  n’y  aura  pas  iufqu’aui  ià- 
les  faueciers  qui  n’en  veulent  caufer  & dite 
leur  ratelce.  I . 

Helas  ! mes  amis  , qu’on  dit  bien  vray , ce 
queiemaiftre  donne  & le  valet  pleure  ne  font 
que  larmes  perdues, ce  ne  font  que  vains  fouf- 
pirs  en  l’air  &.au  vent. 

CesblefmisCenfeursd’cnuie,yrayes  peftes 
du  Royaume  (parce  ('qu’ils  entreprennent  fur 
les  aétions  du  Roy , qui'ne  fait  rien  qu’aqec  iu* 
fte  balance)  dans  vnregnepaifîblejouia  vené- 
rableluftice  tient  le  fort  timon:  bref  ou  tout 
vapar  ordre,ne  pouüans  fatisfaire  à leurs  def-, 
feins,  n’occupent  leurs  efprits,&  ne  bandent 
les  nerfs  de  leur  tenSerite  qu’i  enflammer  lé 
cœu  r du  peuple  à mefçontentement  Sc  fedi- 
tions  feront  à croire  au  peuple  queceftuy-cy. 
ouceftuy-làfont  caufedes  itnpoils  & charges 
qu’on  luy  met  fus,pour. enrichir  trois  hommes, 
les  faire  grands,  les  marier  richement  & leur 
ferrer  le  ventre  de  piftoles  , ie  croybien  qu'on 
le  dit,&  que  c’eft  le  commun  difeours  de  tous, 
& bien  autre  chofe  qu’on  n’ofepas  dire:  quel 
ïcmede? 

, Ha,  Genfeurs  enuieüx , quand  vous  auiez 
vnbon  Roy  Henry  de  Valois  débonnaire  Sc 
religieux,  vous  l’auez  olë  menacer  de  le  con- 
finer en  vn  ta  onaftere , & au  lieu  de  la  deuife 
manet  vitima  cœlo , vous  auez  publié  par  tout 
& dit,'  manet  vlcima  claüftto , la  derniere  cou- 
ronne fera  dans  yn  cqnucat  eu  clqiftre  ; quand 
■ ' . ^ ' vous 


yôus  auiez  vn  Henry  le  gran4><iufl«cl  la  dextre 
eftoit  redoubtee  auflîbien  loin  que  près  par 
fes  gencreux  exploits  d’artnes,  &c  qui  vous  tai- 
foittaire  & trembler  de  fon  feul  regard  plam 
d’admirable  MajeftéjVous  ne  vous  olicZ  oppo- 
fer  à luy,car  il  rengeoit  tout  au  pied  du  deuoir; 
mais  recretiemcnt  par  rufe  damnable  auèz 
bien  fçeutrouuer  le  moyen  deneTauDir  plus 
6c  le  voir  tuer  dans  fa  ville  de  Paris.Ha  î belles 
noires  infernales.  ' 

O Seigneur  Dieu,  ou  font  vos  foudres  pouf 
exterminer  CCS  âmes  delloyales,  qui  ont  noyé 
la  pauure  France  de  pleurs  pour  la  perte  d’vn 
tel  Roy  incomparable!  Auez  vous  maintenant 
vn  Roy  ieune  d’ans?  mais  défia  aage  en  fagêire>. 
vôus  calculez,  vous  glofez,  vous  fyndiquet, 
vous  contrôlez  la  force  dé  fOn  bras  ^ la  puilfari-, 
ce  abfoluë  de  fon  feeptre,  fesvoloritez  ôè:feS 
aétions?  mais ’ie  vous  demande  s’il  eftoit  per- 
mis à chacun  fa  caprice  d’ofer  reformer  Sc  Dof- 
nér  les  adions  de  Roy , on  ne  vefroit  que  mef- 
contentemens,que  guertes,&  monopoles  : s’il 
eftoit  permis  à chacun  d’  Ariftarquer  les  volon- 
tez  6c  plaifirs  du  Roy,  que  lèroit-ce  ? luy  qiA‘ 
peut 'commander  abfolument  fera- il  fubict  à 
Cenfure  ? & vous  direzcncQr,il  donne  tout  à • 
ices  trois  , il  donneroit  volontiers  à hvn  la 
couronné,  à l’autre  fon  feeptre,  & à l’autïe  fon 
efpee,  8c i quoy  tend  tout  cela?  tien  qu’à cl^-' 
mouuoir  le  peuple  qui  leur  en  veut  défia  très-' 
bien,  qu’à  aigrir  les  courages,  qui  ne  font  que 

ttop  animez  : [qu’à  broüiil«c  les  cartes  qui  l|i 
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font  aflez à la  ruync  de  plu(îeurs,^ui  s’en  viéh- 
neht  fauuer  dans  Paris:  bref  défaire  monter 
fur  le  funefte  théâtre  la  fedition  armee:  elle 
n’en  ell  pas  loin  fi  le  mai  continué. 

Mais  ie  vous  prie  taifez  vous  j arrefieZ  vous: 
noftre  làge  Roy  & bon  Prince,  ainfi  que  nous 
efperons,  comibe  vn  fécond  Salomon  connoi- 
ftratres  bien  auecle  temps,  venitvfus  ab  ar- 
ffiis;  i’experience  vient  auec  les  aiis  ceux  . qui 
l’auront  mal  accompagné,  d auec  ceux  qui  Tau 
iront  fidelJement  fuiuy  & confeiilé. 

Quant  à ceux  qui  n’auront -recerçhé  que  de 
Paroilbe  grands , & eftre  nommez  fils  aiûiez 
de  foritune,  qu’à  piper  le  Roy  par  fubtil  moyé, 
qu’à  s’enrichir  par  la  vuidange  des  coffres  du 
Roy  du  public , Sc  qui  ne  s’eftans  recognus 
Æux-mefmeSjie  les  voy  comme  Phaetons  & 
Icares  fur  la  haute  vague  de  leur  naufrage* 

le  voy  fortune  qu’ils  ont  tant  adoré  & ré- 
cerchérefrongnec  contre  eux , qui  leur  mon- 
ftr&vn  trifte  & affreux  vifage,  qui  desboucle  fa 
roué  & fa  boule  pour  leur  donner  le  fault , 
les  enuoyer  plaider  leur  caufe  an  régné  de  Pro- 
fcjiîpinc,  ou  fes  Tantales  , Lycaous  ôc  Tiran- 
ngaux  fângfucs  feront  filialement  accommo- 
dez comme  il  faut  par  Æaque , Minos  Sc  Rha- 
damante. 

Ceux  ey  fe  feront  abufez  comnie  ie  croy  : ils 
ontouy  dire,puleu,  qijç  les  arijàçns  donnèrent 
autrefois  à fortune  la  copne  d’abondance  auec 
le  timond’vn  nauirejparcc  qu’ils  la recognoif- 
foient  Royne  de  la  terre  4c  de  la  tp  er  î mais  C(5- 


me  elle  cftoit  alors  variable , ainfî  auîoutd’lfuy 
à leur  dommage  ils  l’expeiim  enteront  incon- 
fl:ante,legere  & muable,&  feulement  conftan- 
tc  en  fa  mobilité  & changement  : toutefois,  on 
dit,  cju'il  n’eft  cjue  d’èn  auoir , & que  ceux  qui 
font  auprès  des  grands  ont  le  plus  gras  potage* 
Sc  le  vin  plus  frais,  que  les  autres  qui  le  tuent  à 
ne  rien  taire. 

Mais  le  ne  fçay  fi  nous  fuiuroh«  le  confcilldc 
Seneque,quien  vne  Tragédie  n’eft  pas  d’aduis 
de  fuiorc  fortune,  car  il  iuy  en  veut,  ie  ne  Içay 
quelle luy auoit  faitâl  dit, 

Demeure  debout  & puiflant. 

Qui  peut  fur  le  fefte  glifTant, 

De  la  bienueïllance  d'vn  Prince. 
Mais  moy  ie  ne  fouhaitte  rie  n, 
Qu’auoir  en  paix  vn  peu  de  bien, 

A l elclat  en  quelque  Prouince. 

O la  grand  folie  à vn  homme  de  fc  ietter 
fous  la  conduite  du  vent  de  fortune  pour  faire 
vn  heureux  naumage  : pout  s’eftretrop  fié  à içs 
forcestmais  auifi  trop  debiles. 

Le  pauare  Leandre  mal  confcillé , & n’e- 
ftant  .conduit  que  pat  la  voluptueufe  per- 
fuafiondel’aucugle  Cupidon  fut  caufe  de  deux 
malheurs  : il  fe  noya*  ( ayant  trop  foijuent  ef- 
fayé  lamerAbyde,)  efeoutez cecy  entrepre- 
neurs) au  bord  & au  pied  de  la  Tour  de  Sefte, 
voulant  entreptedre choie  «lefenduë,à  fçauoir, 
de  coucher  auec  la  vierge  Hero , confacrce  & 
dediec  à Venus , les  çoijuiiencemens  furent 


plaifantSjmais  la  fin  malheureufe  : mal  confeil- 
îezcous  deax,ilspenrencde  mefme  façon  dans 
Jes  impitoyables  vagues  de  la  mer  helleipontî- 
que:La  Lune  ne  leur  fut  fauorable  traitant  de 
leursamours  fecrets  foubs  fon  filence,  prenez 
gardcjCèux  qui  font  monopoles  fans  bon  con-^ 
leil  à la  fourdine  foiit  attrappez,ils  font  naufra- 
ge, parce  qu’ils  n’entreprennenc.fagenïcntce 
qu’ils  font. 

Trop  tard  on  fe  repcnr  quand  la  fau- 
te cfl  commife. 

On  n’entend  autre  chofe  tous  les  iours , fi- 
non  quehelasie  me  repcns  d’auoic  fait  telle 
cbofcjha, fii’y eulTepenfé  mon  cas iroit bien? 
û ie  ne  me  fulîe marié  fi  toft,  i’eulfeau  le  loifir 
de  porter  les  cornes,  i’auois  alfsz  de  teraps,pa- 
tiencc,noftre  confrairie  en  cft  très- bien  peu- 
plée, auant  que  tous  ay  ent  rendus  leur  pain  bé- 
nit , ma  femme  m’aura  bien  guigné  de  i atgent 
pont  faire  le  mien. 

Mais  i’apperçoy,  (encor  que  ie  ne  foye 
Aftt  o!oguc  ) vn  grand  efehes  aux  temucurs 
d’affaires,  ils  feront  chaftrez&  chaftiez;  car 
mon  Almanach  porte  que. 

Aucuns  remplis  de  male  humeur, 
Verront  l’efFed  des  fept  Planettes, 
Notamment  de  luppin  Pacdeur, 
Dardant  fôn  foudre  fur  leurs  telles. 

Et  bien  qu’en  dites- vous  melïîeursîcognbif- 
fez  vous  bien  ce  luppin  ? T urnus  ce  grand  Ca- 
pitaine de  l'arroee  Phrygienne  ne  paroifîbit 


point  Cl  h»ut,Us’en  falloi6i>caucoup,parmy  {è$ 
ifoIdats&  Capitaines, comme  fait  noftre  grand 
taaiftre  qui  eft  en  chemin  de  fc  faire  voir,&  ef- 
teindreâfkfeuleveuë  ces  enfumez  flambeaux, 
qui  par  leur  odeur  empuantiflent  tout  le  paflà- 
ge  & pourtant  voicyce  que  le  bon  meflàger 
des  Dieux  antiques  Mercure,  c’eft  luy  mefme, 
qui  trencha  la  tefte  de  ce  folaftrc  Argus , qui 
penfoit  tout  voir  , mefme  vouloir  garder  1 6 
malgré  luy  ( entendes  cecy)  voicy  ion  cartel 
dedeffy» 

Q^Iqucs  vus  par  top  hafardeox, 
Pour  vouloir  vuider  trop  d’ordure. 

Se  verront  frotter  de  mercure: 

Mais  ie  n’entends  pas  du  fumeux; 

Ce  minorai  de  Mercure  eft  fbuueraineméit 
propre  ^our  diflîpcr  les  mauuaifes  humeurs  de 
ces  corps  Hypocondriaques,  mélancoliques, 
fumeux, fougneux,  peteux,  veileux,  & quiren-, 
ùoyent  tous  leurs  plus  ferieux  confeils  au  con- 
claue  de  la  confraitie  de  maugouuert. 

Maisla  plus  part  de  ces  ambitieux  ne  fâeri-  ' 
fient  qu’à  fortune, qui  fait  ordinairement  com- 
me les  forciers  , elle  ne  peut  endbmager  que 
ceux  qui  la  craignent  ou  qui  l’adorent,  plus 
(ôii  amitié  fcmble  cftre  grande  enuers  quel- 
qu’vn,guarda , diOoic  l’Italien  , plus  elle  luy  fait 
i'entic  tes  enchantemens  & charmes  fous  lef- 
quels  ils  fe  trouuent  enueloppez  & perdus.  Ils 
fctrouuentaulîî  lourdement  trompez  comme 
furent  autrefois  les  Athéniens,  qui  portoient 


îeiirs  guidons  de  guerre  l’irntge  de  fortuné 
êncadeiwifee  de  chaifnesd’or.voulans  comme 
par  force  laretenir  das  leur  viile;mi*is  ces  chaif- 
Jies  d’or  furent  en  peu  de  tetpps  rompues  pat 
le  fermefme  de  fortune.*  ( entende  qui  pourra) 
qui  a mis  ia  mifcrable  Atnenes  en  pareil  degré 
que  la  luperbe  Troy  e. 

Fortune  eft  plus  aifec  à trouuer  qu’à  la  pou- 
«oir  retenir  : elle  efleue  par  vn  peu , mais  fans 
qu’on  y penfe  elle  abbailfe  rudement  & fait  le 
mcfinctourà  fes  mignons&fauoris, comme 
le  chat  à la  pauure  fourisjVfint  feulement  alors 
de  quelque  laftice , qui  eft  fem  blable  à la  mort 
qui  ne  pardonne  ay  à petits  ny  à grands  : ceux 
qu'elle  a clleuez  de  bas  lieux  &c  incogntus,  elle 
les  terrafl'e  en  vn  inftant  i i’en  ay  tant  veu  d’e- 
xempies  n’y  a pas  long  temps , que  ç’eft  folie 
d’en  parler. 

Fortuna  vitrea  eft:  quum  Iplendet  frangi- 
tur  :aile2  vous  y fier  : cerchez  par  tous  nuoy ens 
d’eftrcgouuerneursdesProuinces,  d’eftrç  Sel- 
gneurS:Ducs,Comtes,  Barons,  Marquis,  voire 
de  prendre  la  Lune  à la  main,  tout  ce  que  vous 
voudrez,  garde  le  heurt  ; li  n’auez  accouftunué 
de  longue  main  tels  honneurs,  adieu  le  icu, 
adieu  la  voiéfurc  : vn  petit  tertre  eft  de  longue 
' duree, Ér  comme  difoit  noftre  Py  brac. 

Qui  des  faueurs  des  grands  veucabu- 
fer. 

Bien.  toA  froifte  chec  au  bas  de  la 
r-oüe. 


ixion  chez  les  Poëtes  nous  en  fournit  va 
notable  exemple:  pour  s’eftre  trop  temeraitc- 
menc  ofé  approcher  de  la  deciï'e  ! unon,rnefpri- 
fant  défia  les  inferieures  Deitez,  fut  condam- 
né aux  enfers  d’efire  attaché  à vue  roue  par 
des  Serpens  au  lieu  de  cordes , qui  le  pinçoient 
& mordoient  inceflamment.  Il  y a icy  à gai-» 
gnerquilefçâura. 

Ceux  qui  ne  fçauront  comme  il  faut , culri- 
uer  l’amitié  du  R.oy  auec  difcretion , prudence 
&ragefre,  fe  tromperont  de  plus  delà  moitié 
de  iufte  pris,  & trouueront  grand  erreur  e» 
leurs  comptes,. 

Ceux  auflî  qui  pillent  fourdement  & en  ta- 
pinois les  deniers  du  Roy,en  le  flatant  & abu- 
iàntjfans  doute  leur  aduiendra  tout  de  mefmes 
qu’àCepio  Seruilius  Conful  Romain  qui  mou 
rut  miferablement  pour  auok  pillé  l’or  au  tem 
pie  de  Tolofe,  & tous  ceux  qui  en  touchèrent 
auec  luy.  LaConchinerieen  vid  & fentit  n’y  a 
pas  long  temps  lesefteéts,  & qu’on  nepenfe 
point  fe  ioiier  au  Roy:  car  s’il  defcouure  vne 
fois  le  pipetdespipeurs  euxmefines  fe  irouue- 
ront  pipez  par  leur  pipet  ; Ceux  auflî  qui  fs 
mocquent  de  la  France, difans, qu’elle  rcllèn^- 
blevn  Oyfon, auquel  il  rcuient  toufiours  au- 
tant de  plume  quon  luy  en  arrache,  qu’ils 
prennent  garde  à euxrcar  les  François  fe  pren- 
nent ,&  ne  lafcKerontla  plume,fàns  que  l’en- 
trepreneur n’y  perde  la  fienne:  bon  homme 
garde  tavache,bon  chien  tien  l’os. 


